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U vingt -un  juillet  mil  fept  cent  quatre- 
vingt  huit , à huit  heures  du  matin  , dans  une 
des  falles  du  château  de  Vizille  , heu  de  la  ré- 
sidence des  anciens  Dauphins , & où  FAiTem- 
blée  a été  indiquée  , par  l’impoftibilité  de  la  tenir 
â Grenoble  , fe  font  rendus  MM.  du  Clergé  , de 
la  Noblefîe  & du  Tiers-Etat , ci-après  nommés , 
fans  obfervation  de  rang  ni  de  préféance  , entre 
les  perfonnes  de  chaque  ordre  , non  plus  qu’entre 
les  villes  , bourgs  & communautés  qu’ils  repré- 
sentent. 

CLERGÉ. 

Messieurs, 

De  Leyffin  , abbé  dp  Bofcodon  y chanoine  & 
comte  de  St.  Chef. 

Le  Fort , chanoine  de  la  Métropole  d’Embrun. 
Barthélémy^ 

Lagier  , 

Brunei , 

Gaillardon , 

Menilgrandj 
Angles , 

Savoye , 

Agnès , chanoine  de  la  Cathédrale  de  Die. 

De  Saint-Ours*  chanoine  & comte  de  St.  Chef. 
De  Châtelard 

V Chanoines  de  Véglife  collé - 

( **  ■« 

Lamorte,  J 

Suel , chan.  du  chapitre  de  St.  Barnardde  Romans. 

A 2, 


Chanoines  de  Véglife  Ca- 
thédrale de  Grenoble , 


Messieurs, 

Marcellin  ^ chanoine  de  Creft. 

L’abbé  du  Vivier.  t , 

Hélie , curé  de  la  par.  de  St.  Hugue  de  Grenoble. 
Lertiaiflre , curé  de  la  paroiife  de  St.  Laurent  de  la 
même  ville. 

Goubet , curé  de  la  Mure.  . 

Chapin  , P.  C.  de  St.-Martin , dans  le  Briançon, 
ïomaron,  re£eur  de  Montbonnot. 

Doyat  curé  de  Saint-Martin-de-Milere. 
Roftaing,  curé  de  Jarrie. 

Durand  , curé  de  Voreppe. 

Couriere  , prieur  de  S^.-Ange. 

Bertrand,  curé  de  Seiffins. 

Bernard , eccléfiaftique. 

Charmeil  y curé  de  la  Combe , 

Senaud , curé  de  Savel. 

Peyronet,  curé  de  Giere. 

Granier,  curé  de  Farifet. 

Puzier  , curé  de  Chirens. 

Benavan  , chapelain  de  Vizille. 

Jofïerand  , curé  de  Valbonnais. 

Durand  , curé  de  la  Forterefïe. 

Expilii , facriftain  de  Tulins. 

Bonnet , curé  de  Saint-Pierre-de-Mezage> 
Bobert,  curé  de  Crolles. 

Boifferan  , curé  de  Saint-Aupre. 

Blanchet , curé  de  Vizille. 

Guillermoz  , curé  de  Vif. 

Jullien,  curé  de  Saint-Pierre-de-Comiers. 
Bravas  ^ curé  du  Pont-de-Beauvoifin. 

Hache  y curé  de  Villeneuve. 

Bourillon  , curé  de  Briés. 

Guillet,  curé  de  Saint-Etienne-de- Jarrie. 
Perrier  ^ curé  de  Moras. 


Bailliage  de  Graifivaudan  , & Territoire  de  Grenoble . 
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NOBLESSE . 

Messieurs, 

Le  comte  de  Morges. 

Le  chevalier  du  Bouchage. 

Le  marquis  de  Baronnat. 

Le  baron  de  Ponnat. 

Le  chevalier  de  Pina. . 

Le  chevalier  de  Salvaing. 

De  Mêlât. 

Le  vicomte  de  RufFo. 

Le  chevalier  Alexandre  de  Pizançon. 
Le  chevalier  Camille  de  Saint-Valiier, 
De  Montclar. 

Le  marquis  d’Arces. 

Ofarrell. 

Le  marquis  de  Saint-Didier. 

Le  chevalier  de  Seyve. 

Vial  d’Alais. 

Le  vicomte  de  Chabriere. 

Le  chevalier  de  Pizançon. 

Le  chevalier  de  Morges. 

Le  comte  de  Saint-Valiier. 

Le  comte  de  Brizon. 

Le  chevalier  de  FArgentiere. 

Le  marquis  de  Langon. 

De  Lemps, 

De  la  Valette. 

Le  comte  d’Herculais. 

Le  vicomte  de  Vaulx. 

Le  marquis  de  Morard, 

De  l’Efpina-fle. 

De  Saint-Romans. 

Le  vicomte  de  Barrai. 

De  Roftaing. 

Doudard  de  Lagrée. 
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NOBLESSE . 

Messieurs, 

De  Saint-Ours-FEchaillon, 

Le  chevalier  de  Brenier. 

Le  comte  de  Revol. 

De  Voiflanc. 

Lé  vicomte  de  Chabons. 

Le  comte  de  Mêlât. 

De  la  Valette,  fils. 

Le  vicomte  de  Bardonnenche. 
Le  comte  de  Chabons. 

De  Longpra  de  Fiquet. 

De  Longpra  , fils  aîné. 

De  Galbert. 

De  Perrot  du  Thaud. 

De  la  Valonne. 

Le  chevalier  de  Bruno. 

De  Lierres. 

De  Bovet. 

De  Lambert , fils. 

De  Maximi. 

Du  Bayet. 

De  Villeneuve. 

Le  comte  de  Vaujany. 

De  Bouffier  de  Cezarges. 
Pafquier  du  Fayeux. 

De  Saint-FerreoL 
Du  Verney. 

De  Bonniot. 

De  Savoye. 

Le  chevalier  de  Portes. 

De  Charancy. 

Moulezin. 

Bourne. 

De  Chuzin. 


Bailliage  de  Graiftvaudan.  Bailliage  de  V ienne. 
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noblesse. 

Messieurs, 


i 


i 
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De  Lambert. 

Le  comte  de  Bailly*. 

De  Louvat  d’Auriac.  « 

Garnier  de  Pelliffiere. 

Le  Baron  de  VanteroL 
De  Menon. 

Alexandre  de  Bonniot. 

De  Charvet. 

De  Riviere. 

De  Marc. 

Beylié.  ^ v 

De  Savoye  9 Z/ieutcnant^Gcnefral  de 
Police  de  Grenoble - 


Le  chevalier  Alphonfe  de  Dolomleu^ 
Le  marquis  de  Bulïevent. 

Le  chevalier  de  Bocfozei  de  Mont- 
gonîier. 

De  Veylfilliea. 

Des  Herbeys. 

Le  vicomte  de  Leymns.' 

Le  marquis  de  Loras. 

Le  comte  de  Loras. 

Le  marquis  de  Corbeau. 

Le  chevalier  de  Moydieu, 

De  Moydiere. 

D’Angeîein. 

Le  comte  de  V allier. 

De  Portes  d’Àmblerieu. 

De  Meypieu. 

De  Perret. 

Le  chevalier  de  Perret. 

Le  chevalier  de  Hachais.1 
Albanel  de  Ceffieux , fils. 

Le  comte  de  Mbns. 
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N O B L E S S E. 

Messi  eurs, 

Le  marquis  de  Beffroy. 

Neyrieu  de  Domarin. 

De  Saint-Germain. 

Du  Serf  de  Croze. 

De  Vavre  de  Bonce. 

De  Saint-Clair. 

Le  comte  de  Vallin. 

Le  marquis  de  Boiflac. 

Le  marquis  de  Blacons , pere. 

Le  baron  de  Montrond. 

Le  Comte  de  Gramont , duc  de  Ca- 
deroufîe. 

Le  marquis  de  Barrai  de  la  Ferrierre, 
De  Richaud. 

De  Boullianne. 

Le  marquis  de  Blacons,  fils. 

Le  marquis  de  la  Tour  - du  - Pin- 
Montauban. 

Rigaud  de  Lille. 

Le  chevalier  de  la  Deveze. 

Le  comte  du  Pont. 

Le  marq'uis  de  Châtelard. 

De  Ravel. 

Le  chevalier  de  Vaugrand. 

De  Tardivon. 

Le  marq.  de  Leaiiwrud  de  Montauban. 
Le  marquis  de  Plan  de  Sieyes, 

Le  marquis  du  Pilhon. 

Gueimard  du  Palais. 

De  Charens. 

Le  chevalier  de  Bonne. 


( Le  comte  de  Marfanne  , fils. 
§ § % De  la  Colle  de  Maucune. 

^ ? X Geoffre  de  Chabrignac, 


Bailliage  de  Saint-Marcellin  2 Bailliage  de  Gap . 

& Juflice  de  Romans* 
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NOBLESSE. 

Messieurs, 

Le  vicomte  de  Tournon. 

Le  marquis  de  Reaufemblant. 

Le  marquis  de  Pizançon. 

Le  comte  d'Urre. 

De  Sibut. 

De  Glalîbn. 

De  Louvat. 

Le  marquis  de  Perrotin-Beliegafde. 
De  ia  Porte. 

De  Revel  du  Perron. 

Le  chevalier  de  Revel  du  Perron. 

Du  Vivier. 

Le  baron  de  Giliiers. 

De  Canel. 

Le  chevalier  de  Reynaud. 

De  Grand. 

De  Rivolles. 

Le  marq.  de  Saint- V allier. 

Du  Collombier. 

f André  de  QueyreL 
Jofeph  de  QueyreL 
Juliien  de  QueyreL 
| Jean  de  QueyreL 
| Le  marquis  de  Veynes." 

| Le  marq.  deRevigliafc  de  Montgardin. 

Le  marquis  de  Bellaffaire. 

! De  Ventavon. 

J Le  chevalier  de  Taxis. 

J Le  marquis  de  la  Villette. 

I De  Saint-Pierre. 

| Oddoz  de  Bonniot. 

1 De  la  Garde. 


ta 
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NOBLESSE. 

Messieurs, 

De  Ventaillac. 

°jf  Le  marquis  Duclaux  de  Befignan. 

||  Dupuy  de  la  Marne, 

NOMS  des  Gentilshommes  qui 
ont  donné  pouvoir  à d'autres 
Membres  de  la  Noblejfe  > par 
Lettres  ou  Procurations  3 les- 
quelles ont  été  repré  fentées  , d’ad- 
hérer pour  eux  à tout  ce  qui  fera 
décidé  par  Y Ajfemblée* 
Messieurs, 

Le  comte  des  Adrets. 

De  Bardonnenche. 

Le  marquis  de  Vachon. 

De  Treillard  de  Boiffieu. 

Le  chevalier  de  Bonniot. 

De  Manin. 

Michalon. 

Le  marquis  de  Chaponay. 

De  Vernas. 

De  Blanc. 

De  Cezarge  , pere. 

Le  vicomte  de  Sallemard. 

Le  marquis  de  Menon  de  Ville. 

De  Montlevon. 

Le  comte  d'Aofle. 

Le  marquis  de  LeulTe. 

Le  marquis  de  Serez  in. 

Le  chevalier  de  Mur  mais* 

Yons  de  Jonages. 


Baill.  de  Gap.  Bail,  du  Buis.  S eue  chauffée  de  Crefl.  Bailliage 
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NOBLESSE. 

Messieurs, 

Le  comte  d'Agoult  de  ChanoufTe. 
Oddoz  de  Bonniot. 

D’Alais. 

Le  marquis  de  Bonniot  de  St.  Agnian. 
Du  Poët  de  Taxis. 

D’Abbel  de  Chevallete. 

De  Bimard. 

De  Gontin. 

Le  marquis  de  Soiïïans. 

Le  comte  de  Bruge. 

Le  marquis  de  Taulignan. 

Le  marquis  d’Archimbaux. 

De  Veronne. 

Le  baron  Louis  de  Flotte. 

De  Montrond , fils. 

De  la  Calmette. 

De  Bofonier. 

De  la  Motte  de  la  Croix. 

Gafpard  de  Boullianne. 

Jean-Pierre  de  Richaud* 

Jean-Elie  de  Richaud. 

Jean-Louis  de  Richaud. 

Jean-David  de  Richaud* 

Le  marquis  de  Chaponay  de  Saint- 
Bonnet. 

Le  chevalier  de  Garnier. 

De  Gauteron. 
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NOBLESSE. 

Me  ssieurs, 

Le  marquis  de  Lattier. 

Le  marquis  du  Poët. 

Le  marquis  de  St.-Ferreol. 

Le  marquis  de  Marfanne , pere. 

De  Maucune. 

Le  marquis  de  Vefc. 

De  Barjac. 

Bancel  de  Confoulins. 

Le  chevalier  de  Roftaing  la  Breton- 
niere. 

De  Chafteîier. 

De  JofTelin. 

Roftaing  de  Chamferrier. 

Le  chevalier  de  la  Rolliere. 
Desjacques  de  la  Garde. 

Dupuis  de  Borde. 

Cartier  de  la  Sablière. 


TIERS-ÉTAT. 


Taille  de  Grenoble  & Lieux 
circonvoifins , Magijlrats  , Avo- 
cats , Procureurs  , Notaires  f 
Bourgeois  , Négociants  & Syn- 
dics des  différents  Corps . 

Messieurs, 


Piat-Defvial. 

Duchefne. 

Chenevas. 

Dumas. 

Bertrand. 


Joly. 

Mallein,  ain&. 
Jacquemet,  fils. 
Bernard  , lieutenant  en 
la  judicature  épifcop^ 
de  Grenoble. 
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T I E R S-E  TA  T. 


Me  s si 

Enfantin. 

Allemand  - Dulauron  , 
procureur  du  Roi  en 
l’hôtel  -de  - ville  & 
liège  de  police  de 
Grenoble. 

Pafcal  , colonel  de  la 
milice  bourgeoife. 

Dumas  la  Rochetiere. 

Gagnon,  pere,  médecin. 

Perrotin. 

Gagnon  , fils. 

Barthelon, 

Garcin  du  Verger. 

Perreton. 

Jay. 

Aftezan. 

Genevois  du  Roizon. 

Du  Parc. 

Mallein  la  Rivoire. 

Chanoine,  médecin, 
fyndic  du  college. 

Dupuy  , lieut.  colonel 
de  la  milice  bourg. 

Geniflieux; 

Cotton  , tréforier  de  la 
ville  de  Grenoble. 

Brugiere. 

Des  Hayes. 

Chabert , fils* 

Martinais. 

Grand. 

La  Beaume* 

Bretton. 


EURS, 

Bottut,  fyndic  général 
du  commerce  & des 
arts  & métiers. 

Bottut , fils , conful  de 
Grenoble. 

Giroud. 

Borel  de  Châtelet.’ 
Jacquemet. 

Amar  de  Châtelard. 

Royer-Defchamps. 

Royer-Deloche. 

Perret-DefefTarts. 

Didier. 

Farconnet. 

Rey. 

Vincent. 

Bernard. 

Laville,  fyndic  du  corps 
des  gantiers. 

Riviere. 

Peilat. 

Bournat. 

Favier. 

Reynier. 

Bon. 

Brette  , fyndic  des  li- 
braires. 

Arnoux. 

Romans. 

Charavel. 

Turbet. 

Laforefl. 
Pizon-Delifle.’ 
Rubichon , fils. 


Messieurs 


Barroal , fils. 

Giroud  , maître  en  chi- 
rurgie. 

Dumoulin, 

Laurens. 

Veyret  , fyndic  des 
notaires. 

Caillat. 

Ville. 

Dumas,  maître  en  chi- 
rurgie , & fyndic. 
Couturier. 

Long. 

Eymard. 

Jouguet. 

JaiL 

Félix. 

Reymond. 

Chrifiophle. 
Magnin-Dufâyet. 
Catelaii , cadet. 
Fourgeau. 

Joly  ^ fils. 

Perier , fils. 

Perier,  pere,fils,  Ber- 
lioz , Rey  & Com- 
pagnie. 

Dubertin.  « 

Sorrel. 

Nyer , greffier  de  la  Po- 
lice. 

Cret. 

Lacour. 

Chevalet* 


Verdier. 

Efcoffier  l’aîné . 
Lacombe. 

Romand. 

Efcoffier  cadet.. 

Durif. 

Girerd, 

Bruant. 

Chevrier. 

Jolly. 

Legrand. 

Lefevre-Deviolaine. 
Amori , pere. 

Grandval  de  Marinière. 
Chevally. 

Clement. 

Accarier. 

Marpos. 

Valiier. 

Rolland. 

Dupuy , fils. 

Le  yffard. 

Chabert. 

Romans. 

Falconnet. 

Trembiey. 

Ferrouiilat,  fyndic  des 
marchands  épiciers. 
Ferry. 

Bimf. 

Ducroz. 

Guerre. 

Paganon. 

Bertier. 


(*ï  ) 

TIERS-ETAT. 

Messieurs 


Royer-Dupré,  fils. 
Ollivier. 

Charvin. 

Navizet. 

Dupré. 

Labbe. 

David , aîné. 

E.  N.  Lhorlogé , Famé. 
Fournier. 

Duhamel. 

Berthieu. 

Vizioz, 

Paturel. 

Duhamel,  cadet. 
Rolland  des  Eflards. 
Rolland  de  Ravel. 
Michal. 

Rey. 

Palais. 

Michon. 

Crolat. 

Durand  &:  Durif. 
Chevallier. 

Dubois. 

J.  L.  A.  Giroud. 
Charpin. 

Caillat  du  Sozey. 
Cofte. 

Sorrel. 

Defchaux , fils. 
Eymard. 

Amori. 

•Vigne. 


Jouvin. 

Hebert. 

Fantin. 

Blanc. 

Chanoine  du  Rozîer. 
Beroard. 

Bellue. 

Guedy. 

Balcon. 

Duchadoz  , médpcin. 
Gerboud. 

Rivier. 

Michoud. 

Trolliet. 

Gringeat  ^ fyndic  des 
épiciers. 

La  net  , fyndic  des  ca- 
fetiers. 

Jayet. 

Claude  Charvin. 
Martinon. 

Marcoz 
Jofeph  JayeL’ 

Richard. 

Chanrion. 

Robert., 

Romagnier. 

Bouth. 

Pul. 

Roche  , fyndic  des  or- 
fèvres. 

Blache. 


Bailliage  de  Çraijivaudaiu 


( 16  ) 


Noms  des  Villes,  Bourgs 
& Villages  , qui  ont 
envoyé  des  Députés. 


Nc)mS 
des  Députés. 


Bourg  de  Voreppe, 


i 


1 


Messieurs, 

Ç Goubet , curé. 

Bourg  de  la  Mure.  . . ) Cluizm  de  Fugiere: 

^Guillot , notaire. 

Bourg  de  Corp.  . , . j^bert  des  Granges 
° ci_iaugier , médecin. 

Durand , curé. 
Beylier. 

Coindre  la  Tivo- 
liere. 

Pom;ers  ^ A choisies  députés 

f Guillermos  , curé. 
^ Garnier  de  Pellif- 
j iïere. 

(^Déjean. 

Bourg  du  Moneflier  de{  ^ 

^ Faucherând , cM, 

Uriage Arv-et. 

' • /'Couriere  , prieur 

Claix,  ......  ~ 

Alieres 

Rijfet.  J Royer, 

r outagmeu - 


Bourg  de  Vif  . 


\ de  St.  Ange, 
< De  Charency. 


Beyle. 

Ç Alexandre  de  Bon- 

Le  Bourg  de  Mens.  . < Be"^‘nd  ; n-otaire. 

C.Sibey,  négociant. 


( i7  ) 

Noms  des  Villes, Bourgs  I 
& Villages.  j 


Noms 
des  Députés. 


( Villardbonnot 

J arrie-le-haut . 
J arrie-le-b  as . 
Echirolles.  . . 
Champ  agnier. 


ko 

» 


» 


Renauldon.1 


Theys 


Bourg  de  Vieille 

f 

Revel 

Le  Verfou.  . . « 


Crolles . . . • 
Courenc.  . . 
Saint-Fer  jus. 


» 

K 

. 

r3  ! Lumbin 


Messieurs  , 
Jail. 

} 

{Dorgeval. 

Brette , notaire. 

Ç Blanchet , curé. 

. J Durif. 

) Boulon. 

{Demarc. 

Arvet. 

{Moulezin. 
Micoud. 

Berthieux. 

^Romain  Mallein. 

De  Savoye. 


Montbonnot . 
Saint- Mûris. 
St-Martin-de-Miferé. 

\Meylan. 

Biviers. 

^S  aint-Ifmier. 
Clefmes. 
Saint-Nazaire. 
Bernin. 


Touvet. 


L'abbé  Jomardn. 
De  Menoo. 
'Réal. 

Bigillon. 


Chabert , pere. 

B 


Bailliage  de  Graijwaudan. 
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Noms  des  Villes , Bourgs 
& Villages. 


i 

1, 


Vabonnais. 
Le  Perrier . 


Valjoff'rey. 
Chanteloui 
S t- Martin- le-  Vinoux. 

S aint-E grève. 


Noms 

des  Députés. 


a1 

gag" 

§ Entraigues. 

^ ^ . . 
a V Chantelouve , 


^Messieurs, 

> J ofTerand  , curé  de 
Y Valbonnais. 

J Blanc , notaire. 
Eynard. 

( Le  comte  de  Bailly. 
\ Perrard. 

(.Martin. 

t/  f L’abbé  de  St-Ours. 

VeurV -j  De  Rivière. 

' * Bourne. 

Sainte- Agnès Hélie , notaire. 

\ La  Combe-de-Lancey . ( F*.3™?1»  curé- 

| . J Uail  ,1  aîné. 

Saint- Jean-le- Vieux.  Moulezin. 


rLe  Bourg  .... 
La  Grave . . . . 
Villard-cT  Arène. 
Le  Mont-de- Lans. 

BeJJe 

Clavans . .... 

Mifoen 

Le  Frefnay  . , . 
J Auris  ...... 

Le  Gauchoir.  . . 
V 'llard-Eymond. 

Ornon 

Livet.  .:.... 
Allemond.  . . . 
Oçe 

(Villa  rd-Eeculas. 
Hue % ...... 

KLa  Garde.  . . . é 

îdlÂ 

\ ^ ? 
%CAO° 


I 

i 

^Duflert , châtelain. 


Bailliage  de  Graifivaudàn. 


Noms  des  Villes  , Bourgs  > 
& Villages. 


Noms 
des  Députés. 


f Messieurs, 

Il  B au  fin.  j Imbert  des  Gran- 

I ) T ëes- 

slrincinld^m,"  \CI““K  fik 

Varces Joly. 

Afpres-lès-  Corp  fImbei*  des  Gran- 

’ * ) ges.. 

C Mounier. 

Te’lCm • Julien , notaire. 

o rie  s -x 

Les  Angonnes  ....  J Cha Ivet. 

Saint-Georges  & St-'} 

Pierre-de- C omiers.  fJuIlien,  curé  de 
A orre  - Dame  -de-  Co - r Saint-Pierre. 
miers \ Beffîron. 

I La  Motte-# AveilaiC.  £ Baron  de  Van* 
Clémence-#  AmbeL  ) 

S3T£SÉ.:r"ï',de,G™- 
r-ffisr;  * 

jitiri:  g»«- 

Clelles  ....  pi_ 

• * * Diane,  notaire. 

ta  TerraJJe {P'fi)"du  Ga,a>< 
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Noms  des  Villes  , Bourgs 
& Villages.  


, N OMS 
des  Députés. 


15 


ïS 

K 

r^ 


Lzbourgde  Voiron . 


s Chirens  . . 
3 l Clermont  . 
Ma  (fi  eu  . . 


B illieu 


Messieurs  > 

Ç BoifTeran  , curé  de 
J Saint-Aupre. 
j Lambert. 

Allard  duPlantier. 


Fuzié,  curé  de  Chi- 


rens. 
Hilaire. 


ta 


*4 

<r*> 


*~y\Charapines  . . 

9 ËAprieux.  . . 

§ | Burcin.  . . . 

S ^ O y eu  .... 

Le  Bourg  du  Pont-de-  , curé. 

Beauvoifm  . . 


i 


B ou  rg  de  S t-  Geoi  re. 

Il  Bourg  du  Grand- Lemps. 

I Colombe 

g'  1 Bevenais 

S II  Ville  de  C rémieux. 
Bourg  de  Moreftel. 
Les  Avenieres  . . . 

Bouvejje 

Cortenay 

Amblagnieu  . . . . 
Saint-Baudille.  . . 

| Charette 

I Quirieu 

IMeypieu.  . • • 

Arandon 

Creys.  ....... 

\Vercieu 


X Berlioz. 

C Pafcal  la  Rochette, 
C avocat. 


^Sapey 


notaire. 


Alrici. 

Grandval. 

Troillet. 


^Nugue. 


Senechauffee  de  V ale  ne  e & Dtvi. 
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Noms  des  Villes,  Bourgs 
& Villages. 


Nom» 
des  Députés. 


Aoufle. 


La  Motte-  C halanc on 


Messieurs  , 

C Gagnat  deB  la  Cou- 
J ronne. 

^Blancarr. 

Revol. 

f Rigaud  de  Liûe. 

\ Didier. 

{Barnav.e  y fils. 
Barnave. 

Le  marquis  de  B la- 
çons. 

/"Agnès , chanoine. 
\ De  Charens. 

. < De  Lamorte,  maire. 
J Lagier  de  la  Con- 
v.  damine. 

Le  marquis  de  Cha- 
ard. 
rtrand 


Ç Le  mar 
Y telar 
* j Bertrar 

L §ne- 


Bourg  de  Châtillon- 
lès-Die 

j VaJJleu.  . ...  • 


Malène, 
ourg  du 
Martin .. 
Çharols. 


5 §Z<y  Bourg  du 

J* 
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Noms  des  Villes,  Bourgs 
& Villages.  6 


Noms 

des  Députés, 


Ville  de  Creft. 

sî  II 

^ Montoifon. 

if  Auriple.  " 

$ Saint- Sauveur. 
% Il  ^hatel- Arnaud. 

Il  aint-Aforand. 
VS*!  oyans. 

H 

Ville  de  Romans. 


Ville  de  S t-Marcellin 

R=J 

s?  Bourg  de  Tulins.  . 

H| 

| Bourg  de  St-Vallier. 

I II  Bourg  du  Péage -de 

**  | Pifanfon.  . . , 


Messieurs  , 
rMarcellin , chan. 

) Le  marquis  de  Bla- 
J cons. 

(.Richard , maire. 

f Rigaud  de  Lille, 
v.  Difdier. 

• / De  la  Tour-du- 

• > Pin. 

• l Difdier. 

/'"Emmanuel  de  Suel, 

I chanoine  de  St- 
1 Barnard. 

•\  Le  baron  de  Gil- 
I liers. 

I De  Lacour  d’Am- 
V bélîeux. 

( Le  chevalier  de 
% Reynaud. 
(_Guillermet,  avoc. 

C Expilli , facriftain. 

. < De  Rivoles. 
^Charpenez,  not. 

Ç Le  Marquis  de  St- 

< Vaîlier. 

^Gagniere  y médec. 

f Duvivier  de  Len- 

< riol. 

X Lacour,  notaire. 


Bailliage  de  St. -Marcellin,  Juflice  de  Romans.  Bailliage  de  Gap. 
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Noms  des  Villes , Bourgs  J Noms 
& Villages.  | des  Députés. 


Messieurs, 

(Le  bourg  de  Rives.  . Martel. 

Bourg  de  Lalbenc.  . Champel. 

Bourg  de  St-Jean-en-  1 r . 

Roy  ans.  . . . J tzingeard  , not. 

Bourg  de  Vinay.  . . Champel. 


/ Vignon. 

/"Perier , curé. 

| Le  marquis  de  Per- 
< rotin-de-Belle- 
/ garde. 
>-Quincieux. 

{De  Gros. 

Bret. 

Magnin  Defayes. 

Angles , chanoine. 
Le  marquis  de 
Veynes. 

Pafcal,  fils. 

{"Meyer  , bailli  du 

V ille  de  St-Bonnet  en\  duché  de  Champ- 

Champfaur.  . . \ faur. 

{Thomé , proc.  fifc. 

4fpres Barillon. 

7 c c Achard  de  Ger- 

Bourg  de  Serre.  . .{  mane. 


1 


Bourg  de  Moras. 


La  ville  de  Tain. 
Bourg  de  Moirans. 

r 

f 

Le  bourg  de  Veynes. 


Bailliage  de  cap . Bailliage  du  Buis . 
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Noms  des  Villes,  Bourgs 
& Villages. 


N o 

des  Députés. 


Messieurs  , 

fRibiers Viguier. 

U paix Flour  de  St-Genis. 


Ventavon . 
^Aubeffagne 


* 


La  ville  du  Buis. 


La  Roche.  \ . . . 

Montauliêu . . . . 

Rocheblave.  . . . 

La  Bâtie-  Cofte-  C laude . 
Roche  brune. 
Châteauneuf-de-Bor- 

dette 

La  Rochette  fur  Saint - 

Auban 

Montbrun.  ... 
Reillanette. 

Propiac.  . ..  . 

La  Penne 

X,Montauban.  . . . 


(Brun. 

2 Tofean  - Duplan- 
£ tier. 

Pal. 


Marcellin , Chan." 
Dupuis  de  la  Mar- 
ne. 

De  Bertrand , lieu- 

< tenant  - général 
au  bailliage  , 
comte  de  Mont- 
fort  , dans  les 
états  du  Saint- 
Siège  , député 
des  juridiétions* 
^Vachier  > avocat. 


« Les  députés  de  la 
/ville  du  Buis. 


( ) 

Noms  des  Villes  , Bourgs 
& Villages.  


Noms 

des  Députés. 


ta  C 

» ■ 


« 

ta 

à 

s 

r3  ^ 


La  ville  dy  Embrun* 


Messieurs  , 
f Leiort , chanoine. 
\ De  Creci , lieute- 
J nant- général  au 

) bailliage. 
vBlanc  , avocat. 


La  ville  de  Mont-Dau-  V Les  députés  du 
phin  6 EygUers  . . ) Briançonnois. 


\(  Ville  de  Briançon  & ^ 
les  Ecartons. 

Le  Moneflier.  * 

Saint  - Martin. 
g:  ! Le  mont  Genevre 
? Saint-  Ckaffrey. 

<5  La  Salle.  . . 

S-  Villa  rd- S aint 


s» 

•S 

o 

S 

O 


Pan 


^ crace.  . . 

S n Neuvache.  . 

S er rie  res.  . 

Arvieux.  . * 

. Saint  - Ver  an. 
Riflolas.  . . 

Puy-S  aint- Pierre 
H N.  B.  Ces  Communautés 
||  forment  le  Briançonnois  & 
V la  vallée  de  Queyras. 


Chapin  , curé  de 
Saint-Martin. 
De  Champrouet , 
confeiller-afTef- 
feur  au  bailliage. 
Martinon. 
Bertheiot. 


Noms  des  Communautés  qui  ont 
déclaré  adhérer  à la  Délibéra- 
tion delà  ville  de  Grenoble , 
du  14  Juin  1 y 88 , & à tout  ce 
qui  ferafaupar  cme  Ville,  ou 

Pdres  AÏÏembIée  des  Trois  Or- 
Bourg  de  Goncelin. 


Bailliage  de 
Graifivaudan . 


Viennois . 
Valentinois . 


■ Seiffins. 

I Boux-de-Comiers. 

| Montrigaud. 

) Parifet. 

■ Seiflïnet. 

St.  Muris-Monteymond. 

Fybens. 

Sapey. 

Avalon  & Bayard. 

/Bourg  de  St-Jean  de  Bournay. 
«■-Bourg  de  Beaurepaire. 
/Bourg  d’Etoilie. 
c Bourg  lès-Valence. 

f Beaumont-Monteux. 

ISt.  PauI-lès-Roman* 


Bailliage  de 
S t-Marcellin. 

S enechaiijje'e  de  \ ^ 

Montelimar . J Bourg  de  Dieu-le-Fit 

Senech.  de  Crefi.  I £*8<>rs. 

t Grane. 

f Bourg  de  Tallard. 
Gapençois.]  J Bourg  de  Rozans. 

/ o * 14n<^r^"en-Bozans. 
f borbieres. 
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J-iEs  députés  & autres  perfonnes  qui  doivent 
délibérer  , s’étant  trouvés  réunis  à l’heure  ci- 
delTus  , quoique  la  préfente  affemblée  n’eût  été 
indiquée  que  pour  deux  heures  de  ce  jour  , il  a 
été  réfolu  de  commencer  la  féance  ; & chacun 
s eil  placé  fuivant  le  rang  des  ordres. 


Les  membres  du  tiers-état  de  la  ville  de  Gre- 
noble étant  en  grand  nombre  , & defirant  de 
laitier  la  plus  grande  liberté  de  fuffrages  aux 
députés  des  autres  lieux  de  la  province  , ont 
propofé  de  n’avoir  que  dix  voix  dans  l’affem- 
Wee  ; ce  qui  a été  accepté  ; & ils  ont  déclaré 
qu  ils  confient  le  pouvoir  de  voter  pour  eux,  à 


Mess 

Piat-Defvial. 

Duchefne. 

Bernard,  lient,  de  la  ju- 
dic.  épifc.  de  Grenob. 

Allemand  - Dulauron  , 
procureur  du  roi  à 
Phôtel-  de  -Ville  & 
fiége  de  Police. 

Bottut,  conful-échevin. 


E U R S , 

Gagnon  , médecin. 

Robert. 

Veyret , fyndic  des  no- 
taires. 

Dupuy,  lieut.  col.  de  la 
milice  bourgeoife. 

Bottut , fyndic  général 
du  commerce  ^ & des 
arts  & métiers. 


Le  tout  fans  tirer  à conféquence  pour  l’avenir. 

Il  a été  délibéré  qu’on  élira  pour  cette  alTem- 
blee  un  pref.dent,  qui  fera  pris  dans  l’un  des 
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deux  premiers  ordres  ; & un  fecrétaire , qui  fera 
pris  dans,  le  tiers-état. 

L’aiïemblée  a nommé  prélident  M.  le  comte 
de  Marges  ; & fecrétaire , M.  Mounrer , juge- 
royal  de  Grenoble. 

Eirfuire  M.  le  Prélident  a dit  : 
Messieurs, 

(c  La  caufe  publique  nous  ralfemble  : vous 
yy  avez  à délibérer  fur  le  fort  de  cette  Pro- 
» vince , & fur  les  moyens  de  maintenir  la 
yy  conllitution  de  Pétat  j nous  connoilfons  tous 
yy  les  vues  bienfaifantes  de  Sa  Majelté,  & fon 
yy  amour  pour  fes  peuples.  La  fagelfe  de  vos 
yy  réfolutions  la  déterminera  fans  doute  à.  ac- 
yy  cueillir  vos  iulles  réclamations. 

yy  Je  fuis  comblé  de  l’honneur  que  vous  voit- 
yy  lez  bien  me  déférer , de  recueillir  vos  vœux. 
yy  Je  n’ai  point  à vous  exhorter  à une  union 
yy  parfaite.  Tous  ici , le  clergé , la  nobleiîè  , les 
yy  communes  du  Dauphiné , font  animés  du 
yy  même  efprit,  du  même  amour  pour  le  prince-, 
yy  de  la  même  fidélité.  Tous  veulent  concourir 
yy  à la  félicité  publique  x à la  gloire  du  trône  , 
yy  & à celle  de  la  nation  yy. 

Enfuite  les  pouvoirs  des  députés  ont  été  re4- 
préfentés  & vériftés- 

La  délibération  prife  par  les  trois  ordres  de 
la  ville  de  Grenoble,  le  14  juin  dernier,  a été 
lue  ; & les  objets  rappelés  dans  cette  délibéra- 


tion , ainfi  que  plufieurs  autres  y ont  été  difcu- 
tés  & examinés  par  l’affemblée. 

Sur  les  trois  heures  de  relevée  , la  féance  a 
été  difcontinuée  \ M.  le  préfident  en  a indiqué 
la  reprife  à quatre  heures  & demie. 

L’afîemblée  ayant  repris  féance  les  matières 
remifes  en  délibération  , & les  voix  étant  re- 
cueillies dans  chaque  ordre. 

Considérant  que  les  arrêts  du  confeil,  les 
menaces  , les  intrigues  des  fubalternes,  les  or- 
dres arbitraires  , les  perfécutions  qu’ont  eiTuyées 
les  premier  & fécond  confuls  de  la  ville  de  Gre- 
noble , mandés  à la  fuite  de  la  cour  ; le  maire 
de  Gap  , obligé  de  fe  rendre  à Grenoble , fur 
un  ordre  du  commandant  de  la  province  ; le 
maire  de  Romans  , enlevé  dans  fon  domicile  , 
ont  effrayé  les  municipalités  qui  n’ont  pas  dé- 
libéré fur  les  circonilances  préfentes , & retenu 
un  grand  nombre  de  députés  : que  , cependant , 
malgré  tous  les  efforts  des  agents  du  miniftere , 
les  villes , bourgs  & communautés  , qui  ont 
nommé  des  députés , ou  adhéré  aux  réfolutions 
prifes  par  la  Ville  de  Grenoble , dans  fa  délibé- 
ration du  14  juin  dernier,  forment  une  repré- 
fentation  fuffifante  pour  exprimer  le  vœu  de  la 
province  , d’autant  plus  qu’on  n’avoit  invité  que 
les  villes  & bourgs  : qu’ainli  , la  préfente  affem- 
blée  doit  vraiment  être  regardée  comme  une 
affemblée  des  trois  ordres  de  Dauphiné. 
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Considérant  que  l'un  des  privilèges  les 
plus  precreux  des  habitants  du  Dauphiné  , efl  de 
s affembler  pour  délibérer  fur  les  affaires  publi- 
ques ; qu’ils  en  jouiffoient  avant  le  tranfport  â 
la  couronne  : que  les  états  de  la  province,  qui 
repi efentent  les  trois  ordres,  n’ont  cefle  d’être 
convoqués  qu’au  milieu  du  fiecle  dernier. 

Que  Louis  XIII,  par  un  édit  de  162,8  , dé- 
clara folemnellement,  que  toutes  les  fois  qu’il 
Je  prefenteroit  quelques  affaires  prenantes  pour 
le  bien  de  fan  Jervice , ou  pour  celui  de  fes 
frets,  & lorfqu’ils  croiraient  avoir  quelque 
ehofe  a lui  remontrer  , pour  leur  Soulagement 
e len  pubac , ils  s'affembleroient  en  corps 
des  trois  ordres  , ainfi  que  ci-devant  ils  avaient 
accoutume  de  faire  , en  le  lui  faifant  aupara- 
vant entendre  , pour  obtenir  des  lettres  de  fa 
permiffton  , qu’il  leur  accorderait  volontiers. 

Que,  Par  le  même  édit , il  laifTa  le  pouvoir  d 
la  commiffion  intermédiaire  , de  requérir  la 
permijjion  d affembler  les  trois  ordres  ,•  que 

exmÎâio  COn  n’eXiftant  p!uS  ’ ^«Ique  îon 

nâion  n ait  ete  prononcée  par  aucune  loi 
les  trois  ordres  n’ont  plus  de  repréfentants , & 
ne  peuvent  plus  demander  de  permiffion  ; puif- 
que  pour  faire  cette  demande , & s’afTurer  du 

TATt  province> ,ls  feroient  «>«=& 

embler  comme  aujourd’hui,  en  vertu 
7 • r*  pnvileges , dont  la  confervation  ne 

fauroit  dépendre  de  la  feule  volonté  du  prince: 
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que  maintenant  fur- tout  y étant  privés  du  fecours 
des  repréfentations  du  parlement  ^ on  ne  peut 
leur  interdire  le  droit  de  s’aflembler  , pour  veil- 
ler au  maintien  de  leurs  privilèges  ; qu’ils  tien- 
droient  ce  droit  de  la  nature , quand  même  leurs 
titres  & leur  pofTeffion  ne  le  leur  aflureroient 
pas. 

Que  la  profpérité  de  la  patrie  étant  le  bien 
de  tous  y lorfqu’elle  eft  dans  un  danger  évi- 
dent y tous  font  tenus  de  la  feeourir. 

Qu’une  aflemblée  ne  peut  être  qualifiée  d’il- 
licite , quand  elle  n’a  d'autre  but  que  le  fa- 
lut  de  l’état  y le  foutien  du  trône  & la  gloire 
de  Sa  Majefté. 

Que  les  arrêts  du  confeil  , qui  viennent  d’être 
publiés , fans  lettres-patentes  & fans  enregiftre- 
ment  j ne  fauroient  altérer  les  privilèges  du  Dau- 
phiné ; & conféquemment , que  les  alfemblées 
des  trois  ordres  de  cette  province  font  légales. 

Considérant  que  les  nouveaux  édits  en- 
regiftrés  militairement , fi  leur  exécution  n'étoit 
pas  impolfible  , anéantiroient  les  privilèges  de 
cette  province  , foumettroient  au  defpotifine  des 
miniftres  les  perfonnes  & les  propriétés , rédui- 
roient  les  peuples  au  défefpoir  , & pourroient 
occafionner  dans  le  royaume  des  troubles  def- 
trudeurs  ; que  la  ceffation  de  la  juflice  fait  naître 
chaque  jour  de  nouveaux  défordres  ; que  les 
magiftrats  du  parlemeqt  de  Dauphiné  ont  été 
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punis , par  l’exil , de  leur  attachement  aux  vrais 
principes  de  la  monarchie. 

CONSIDÉRANT  que  c’eft  une  loi  fondamen- 
tale , auffi  ancienne  que  le  royaume,  que  les 
François  ne  peuvent  être  impofés  fans  leur  con- 
fentement  ; que  les  habitants  de  cette  province 
ont , à cet  égard  , les  titres  les  plus  pofitifs  ; 
que  les  états  du  Dauphiné  accordoient  les  tributs  , 
ëz  confentoient  à l’exécution  des  nouvelles  lois  ; 
mais  que  les  états-généraux  pouvant  feuls  in- 
diquer des  améliorations  dans  les  revenus , s’op- 
pofer  avec  fuccès  aux  déprédations  dans  le  tré- 
for  public  y s’infiruire  de  la  fituation  des  finan- 
ces , & proportionner  les  impôts  aux  befoins 
réels  y doivent  feuls  en  régler  la  mefure. 

Que  les  états  de  la  province  doivent  fubir 
plufieurs  changements  y pour  produire  les  avan- 
tages qu’on  a lieu  d'en  efpérer  ; mais  que  les 
trois  ordres  feuls  ont  le  droit  de  les  indiquer, 
puifqu’on  ne  fauroit  innover  , fans  leur  confen- 
tement , dans  leur  ancienne  confiitution. 

CONSIDÉRANT  que  s’il  efi  de  l’intérêt  des 
minifires  de  femer  la  divifion  entre  les  provin- 
ces , & entre  les  différentes  claffes  des  citoyens , 
il  eft  au  contraire  de  l’intérêt  & de  la  dignité 
des  trois  ordres  de  cette  province  de  refier  confi 
tamment  unis  y & de  ne  jamais  abandonner  la 
caufe  des  autres  provinces  du  royaume  ; n’étant 
pas  moins  intéreffés  au  maintien  de  la  confiitu- 
tion  de  l’état  , qu’à  celui  de  leurs  privilèges- 
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Considérant  , enfin,  que  les  gouverne- 
ments furent  établis  pour  protéger  la  liberté 
des  perfonnes  ; qu’un  citoyen  ne  peut  en 
être  privé  que  lorfqu’il  efi:  accufé  d’un  délit 
prévu  par  les  lois  , & pour  être  jugé  fui- 
vant  les  formes  qu’elles  prefcrivent  ; que  les 
lettres  de  cachet  & les  ordres  arbitraires  , en 
puniffant  fans  conftater  le  délit , fans  entendre 
l’accufé,  fans  lui  laiffer  les  moyens  de  prouver 
fon  innocence,  dénaturent  le  pouvoir  fouve- 
rain  , &■  ne  peuvent  être  confidérés  que  comme 
des  a&es  de  violence  , des  attentats  contre  la 
fureté  publique  , & qu’on  ne  fauroit  les  refpec- 
ter  fans  méprifer  les  lois. 

Que  c’eft  un  devoir  facré  pour  les  trois  or- 
dres , de  prendre  la  défenfe  de  ceux  que  leur 
zele  pour  la  patrie  a dévoués  aux  perfécutions 
des  miniftres  , & de  ceux  qu’ils  pourroient  op- 
primer à l’avenir. 

Il  A ÉTÉ  DÉLIBÉRÉ  & arrêté,  que  les  trois 
ordres  proteftent  expreflfément  contre  les  nou- 
veaux édits  , enregiftrés  militairement  le  dix  mai 
dernier  au  parlement  de  Grenoble  ; déclarent 
qu’ils  ne  peuvent  lier  leur  obéififance,  parce  que 
leur  enr-egiftrement  effc  illégal,  & qu  ils  renverfent 
la  conftitution  du  royaume. 

ARRÊTÉ  que  de  très-refpeâueufes  repréfen- 
tations  feroi.it  adrefifées  à Sa  Majefté  , pour  la 

C 
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fupplier  de  retirer  les  nouveaux  édits  *,  de  réta- 
blir ie  parlement  de  Dauphiné,  & les  autres 
tribunaux  dans  toutes  les  fondions  qui  leur  éioient 
auparavant  attribuées  ; de  convoquer  les  états- 
generaux  du  royaume  ; de  convoquer  auili  les 
états  de  cette  province. 

ARRÊTÉ  que  les  trois  ordres  tiennent  pour 
infâmes  & traîtres  à la  patrie  , tous  ceux  qui 
ont  accepté  , ou  qui  pourroient  accepter  , à 
l’avenir , des  fondions  en  exécution  des  nou- 
veaux édits. 

ARRÊTÉ  que  les  trois  ordres  de  la  province  , 
emprelfés  de  donner  à tous  les  FRANÇOIS  un 
exemple  d’union  & d’attachement  à la  monar- 
chie , prêts  à tous  les  facrifices  que  pourroient 
exiger  la  fureté  & la  gloire  du  trône  , n’odroye- 
ront  les  impôts , par  dons  gratuits  y ou  autre- 
ment , que  lorfque  leurs  repréfentants  en  auront 
dél  béré  dans  les  étais-généraux  du  royaume. 

Arrêté  que  , dans  les  états  de  la  province  , 
les  députés  du  tiers-état  feront  en  nombre  égal 
à ceux  des  deux  premiers  ordres  réunis  ; que 
toutes  les  places  y feront  éledives  ; & que  les 
corvées  feront  remplacées  par  une  impolition 
fur  les  trois  ordres,  conformément  à la  tran- 
fadion  de  1554. 

ARRÊTÉ  que  les  trois  ordres  du  Dauphiné 
ne  fépareront  jamais  leur  caufe  de  celle  des  au- 
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très  provinces  ; & quen  foutenant  leurs  droits 
particuliers  , ils  n’abandonneront  pas  ceux  de  la 
nation. 

Arrêté  que  Sa  Majefté  fera  fuppliée  de 
renvoyer  à leurs  fondions  les  fieurs  de  Mayen 
& Revol , premier  & fécond  confuls  de  la  ville 
de  Grenoble  , ainfi  que  le  fieur  de  Deley- 
d’Agier  , maire  de  Romans  ; & que  les  trois 
ordres  ne  celferont  jamais  d’invoquer  la  prote&ion 
de  la  loi , du  roi  & de  la  nation  y en  faveur  de 
tous  les  citoyens  dont  on  attaquera  la  liberté 
par  des  lettres  de  cachet  y ou  d’autres  a&es  du 
pouvoir  arbitraire. 

Arrêté  que  les  tributs  étant  le  prix  de  la 
fureté  publique  y qui  ne  peut  exifter  fans  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice  , les  trois  ordres  at* 
tendent  de  l’équité  du  monarque  le  prompt  ré- 
tabliffement  des  tribunaux  ; & qu’on  s’occu- 
pera eflentiellement  dans  la  prochaine  affemblée 
de  ces  importants  objets. 

ARRÊTÉ  que  la  lettre  que  les  trois  ordres  de 
la  ville  de  Grenoble  avoient  eu  l’honneur  d’é- 
crire au  roi  y ayant  été  renvoyée  ; afin  que  la 
préfente  délibération , & les  repréfentations  qui 
feront  faites  en  conféquence , ne  foient  pas  en- 
core fouftraites  par  ceux  qui  veulent  interdire 
l’accès  du  trône  à la  vérité  , il  en  fera  adrefTé 
une  copie , par  le  préfident  & le  fecrétaire  , à 
leurs  alteffes  royales  y MONSIEUR  , frere  du 


roi , Monfeigneur  comte  d’ Artois  , & à Ton 
alteffe  féréniffime  Monfeigneur  le  duc  d’OR- 
LÉANS  y gouverneur  de  la  province  , avec  priere 
de  les  mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Majefté. 

APPRÊTÉ  que  l’affemblée  des  trois  ordres  de 
la  province  fera  prorogée  & ajournée  par  in- 
tervalle jufqu’au  temps  où  les  nouveaux  édits 
auront  été  retirés  , & les  tribunaux  rétablis  dans 
leurs  fondions  : en  conféquence  , elle  déclare 
s’ajourner  au  Ier  feptembre  prochain,  pour  dé- 
libérer ultérieurement.  Toutes  les  perfonnes  pré- 
fentes ont  promis  de  fe  rendre  ; & les  munici- 
palités ou  communautés  qui  n’ont  pas  encore 
choifi  de  repréfentants  , font  invitées  par  la 
préfente  y à les  nommerr  pour  cette  époque. 


T OüTES  les  réfolutions  ci-deffus  ont  été  prifes 
unanimement , à l’exception  de  celle  qui  concerne 
la  liberté  des  éledions , pour  toutes  les  places  , 
dans  les  états  de  la  province  ; cet  article  ayant 
néanmoins  paffé  à une  très  - grande  majorité  , 
cinquante-neuf  perfonnes  feulement  ayant  opiné 
pour  qu’on  différât  de  délibérer  à cet  égard, 
jufqu’au  jour  indiqué  pour  la  première  aflèm- 
blée. 


Les  repréfentations  arrêtées  dans  la  préfente 

affemblée  j ont  été  lues  , approuvées  & tranf- 

crites.  . 

TRÈS - 
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TRÈS  - RESPECTUEUSES 

REPRÉSENTATIONS 

Des  Trois  Ordres  de  la 
Province  de  Dauphiné  , 

< AU  ROI. 

Sire, 

La  félicité  des  rois  étant  inféparabîe  de  celle 
de  leurs  fujets , nous  croyons  mériter  l’approba- 
tion de  V.  M.  en  nous  réunifiant  pour  l’éclairer 
fur  les  dangers  qui  menacent  notre  patrie  ; ceux 
qui  en  ont  juré  la  perte , ne  pourront  pas  toujours 
outrager  la  nation,  & trahir  leur  fouverain  juf- 
qu’à  lui  dérober  la  connoifiance  de  nos  plaintes. 
La  vérité  reprendra  fes  droits  , nos  doléances 
parviendront  à V.  M. 

Les  nouveaux  édits  tranfcrits  militairement  fur 
les  regiftres  des  tribunaux , ne  peuvent  être  ap- 
pelés des  lois , & ne  préfentent  que  l’abus  du  nom 
facré  du  prince. 

Quelle  que  foit  la  conftitution  d’un  état  ^ en 
quelques  mains  que  foit  placé  l’exercice  de  la  lé- 
giflation , la  loi  doit  être  l’exprefiion  de  la  vo- 
lonté générale.  Pour  être  convaincu  de  la  nécef- 
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lîté  d’obéir,  il  faut  avoir  fenti  l’utilité  du  pré- 
cepte ; s’il  eft  déteflé  par  le  peuple , il  n’efl  plus 
une  loi  ; il  ne  fauroit  lier  valablement , il  enchaîne 
tout  au  plus  par  la  force , dont  l’empire  n’efl  ja- 
mais ni  légitime  ni  durable. 

Si , pour  être  obéi  par  des  millions  d’hommes  , 
il  fuffifoit  au  prince  de  vouloir  ; s’il  n’exifloit  au- 
cun moyen  de  l’éclairer  fur  les  inconvénients  de 
fes  premières  penfées  , fa  condition  & celle  de 
fes  fujets  feroient  également  malheureufes  ; rien 
ne  pourroit  le  fauver  des  fuites  funeftes  de  l’im- 
prudence de  fbs  minières  ; & nous  ferions  des  ef* 
claves , dont  les  biens  & la  liberté  feroient  à la 
merci  de  l’intrigue  & de  l’ambition. 

Il  exifte  des  formes  ,pour  afîurer  1^  durée  & la 
fageffe  des  volontés  du  prince , qui  doivent  de- 
venir des  lois  ; & , fans  ces  formes , on  ne  fauroit 
leur  en  affigner  le  caradere. 

SlRE , les  limites  qui  féparent  la  monarchie  du 
defpotifme  , font  malheureufement  faciles  à fran- 
chir. Le  defpotifme  s’établit , quand  le  monarque 
emploie , pour  faire  exécuter  fes  volontés  parti- 
culières , les  forces  publiques  , dont  il  n’a  reçu 
le  dépôt  que  pour  faire  obferver  les  lois. 

Les  prédécelfeurs.  de  V.  M.  ont  fouvent  fenti 
que  le  pouvoir  qui  n’éprouve  aucun  obftacle , ne 
fauroit  en  oppofer  à l’intrigue.  Ils  ont  fouvent 
défendu  d’obéir  aux  ordres  qu’on  pourroit  leur 
furprendre.  Ils  ont  détruit  d’avance  , pour  leur 
avantage  & pour  celui  du  peuple  , la  volonté  de 
l’homme^  par  celle  du  légiflateur. 
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Le  fouveram,  qui  ne  veut  prononcer  que  des 
lois  dignes  d’être  refpe&ées  > bien  loin  de  cacher 
fes  projets  , les  foumet  à tous  les  regards , pro- 
voque les  difcuffîons  , compare  les  avis  , & ne  né- 
glige aucun  moyen  de  confulter  l’opinion  publi- 
que. Les  nouveaux  édits , au  contraire  , fembla- 
hles  a la  foudre  , ont  été  préparés  dans  le  filence , 
préfentés  avec  fracas , & n’ont  lailfé  d’autres  fen- 
timents  que  celui  de  la  terreur. 

Jufqu  a ce  jour , on  n’avoit  pu,  du  moins,  cou- 
telier aux  cours  fouveraines  le  droit  de  véri- 
fier les  ordonnances,  pour  y reconnoître  les  lignes 
extérieurs  des  volontés  du  monarque , & pour  lui 
en  repréfenter  les  inconvénients , avant  de  les 
placer  dans  le  regillre  des  lois.  On  n’a  pas  cru 
que  les  nouveaux  édits  pufTent  réfifter  à cet  obf- 
tacle.  On  favoit  que  la  réflexion  nuiroit  à l’obéifi 
fiance.  Alluré  de  ne  pas  perfiuader , on  vouloit 
feulement  contraindre. 

Mais  les  difpolitions  des  nouveaux  édits  doivent, 
bien  plus  encore  que  le  mépris  des  formes , en- 
flammer notre  zele  , & diriger  nos  repréfenta- 
tions.  La  France  entière  les  rejette  avec  horreur, 

A l’exception  de  quelques  hommes  vils  qui  veu- 
lent établir  leur  fortune  fious  les  ruines  de  laprofi» 
périté  publique.  Tout  un  peuple  , SlRE , ne  fiau- 
roit  fie  tromper  fur  ce  qui  l’intéreile. 

Pour  refufer  les  funelles  innovations  que  les 
minillres  s’efforcent  vainement  de  ioatenir  par 
la  force  militaire  , il  nous  fufiiroit  d*en  connoître 
les  motifs.  Quand  une  énorme  différence  entres 
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les  dépenfes  St  les  revenus  fut  annoncée  à FËu* 
rope  furprife;  quand  le  gouvernement  -propofa 
de  nouveaux  impôts  fur  un  peuple  accablé  par 
le  poids  des  anciens  , l’excès  des  maux  préfents 
fit  trembler  pour  l’avenir.  Les  parlements , reve- 
nus d’une  longue  erreur,  en  firent  généreufement 
l’aveu  : ils  déclarèrent  qu’ils  n’étoient  pas  les  re- 
préfentants  de  la  nation  j que  les  impôts  ne  pour- 
voient être  établis  fans  fon  confentement  ; qu’ils 
n’avoient  pas  le  droit  de  le  fuppléer.  Ils  deman- 
* derent  la  convocation  des  états  generaux , qui 
feuls  avoient  la  force  nécefîaire  pour  lutter  con- 
tre le  defpotifme  des  minières , St  mettre  un  terme 
aux  déprédations  des  finances. 

Par  cette  conduite  généreufe  , les  parlements 
fauvoient  la  France  , fe  réconciiioient  tous  ceux 
dont  leurs  anciennes  prétentions  avoient  choqué 
les  principes , réparoient  noblement  leurs  torts , 
St  méritoient  la  reconnoifiance  publique. 

Ce  fut  alors  j,  SlRE  , que  les  minières  irrités 
réfolurent  de  priver  les  parlements  delà  vérifi- 
' cation  des  lois  , St  de  la  plus  grande  partie  de 
leur  juridiaion  ; d’affoiblir  tellement  leurs  moyens 
de  réfiftance , qu’ils  ne  pufient  mettre  à l’avenir 
aucun  obftacle  à l’accroiflement  des  fubfides  ; 
d’en  établir  de  nouveaux  ^ fans  le  confentement 
des  états  généraux,  afin  de  pouvoir,  en  fe  paf- 
fant  de  leurs  fecours  , méprifer  leurs  doléances 
lorfqu’ils  feroient  convoqués , St  retenir  la  na- 
tion dans  l’efclavage. 

Tels  furent  donc  les  motifs  qui  diaerent  les 
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projets  des  minières  ; la  vengeance  , la  fbif  des 
tributs  & la  paillon  de  la  tyrannie.  Heureufement 
ils  n’ont  pas  eu  Fart  de  déguifer  le  piege,  & de 
chercher  > au  moins  , par  quelques  difpofitions 
bienfaifantes , à confolider  leur  defpotifme. 

SlRE  , jamais  une  nation  n’eut  plus  de  motifs 
pour  s’indigner  du  mépris  dont  on  l’accable..  Le 
defpotifme  Afiatique , s’il  ne  refpe&e  pas  les  droits 
des  individus  , refpe&e  au  moins  les  opinions 
du  peuple.  On  ne  vit  jamais  les  vifirs  , les  armes 
à la  main , boule verfèr  dans  toute  l’étendue  de 
l’empire  , les  ufages  & les  tribunaux. 

Et  les  minières  de  V.  M.  n’ont  pas  craint 
d’entreprendre  la  deflruétipn  de  nos.  antiques 
corps  de  magiflrature  ! 

Ils  n’ont  pas  craint  de  furfeoir  pendant  un  mois, 
l’exécution  des  criminels  ; d’afïurer  ainfi  l’impu- 
nité de  tous  ceux  qui  auroient  des  richefîes  ou  de 
l’intrigue  ; & de  fe  réferver , fur  la  vie  de  vos  fujets, 
le  même  pouvoir  qu’ils  voudroient  ufurper  fur 
leurs  propriétés  î 

Ils  n’ont  pas  craint  de  livrer  , à la  décifion 
d’un  feul  tribunal  , la  fortune  du  plus  grand 
nombre  , fans  laiffer  aucune  reffource  pour  faire 
réparer  leserreurs  fi  fréquentes  dans  les  premières 
inflances! 

Ils  n’ont  pas  craint  de  flétrir  le  tiers-état, 
dont  l’honneur , la  vie  & les  propriétés  ne  pa- 
roiffent  plus  des  objets  dignes  des  cours  fouve- 
raines  , auxquelles  on  ne  réferve  que  les  procès  , 
des  riches , de  les  crimes  des  privilégiés  l 
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Ils  n’ont  pas  craint  de  multiplier  à l’excès  le 
nombre  des  officiers  dans  les  tribunaux  inférieurs  ; 
de  furcharger  le  peuple  du  poids  de  leur  falaire , 
& de  ^augmentation  effrayante  des  frais  de  juf- 
tice  ; fuite  néceffaire  de  la  deftru&ion  des  tribu- 
naux des  feigneurs  , dans  lefquels  une  grande 
partie  des  conteftations  fe  terminoit  prefque  fans 
aucuns  frais  î 

Iis  n’ont  pas  craint  de  contraindre  la  province 
à continuer  le  payement  de  l’impolition  , mlfe  fur 
les  fonds  taillables  , pour  le  rembourfement  des 
offices  municipaux  , tandis  que  le  gouvernement 
a furexigé , pour  cet  objet , 2,387,000  Iiv.  ; “ de 
faire  fupporter  au  tiers  - état  feul , les  frais  des 
chemins , contre  le  vœu  connu  des  deux  autres 
ordres,  & les  traités  les  plus  folemnels;  “ d’or- 
donner une  prorogation  & une  nouvelle  véri- 
fication du  fécond  vingtième  , fans  attendre 
l’expiration  de  l’abonnement  du  Dauphiné  ; fans 
égard  pour  l’extrême  mifere  , de  fes  habitants  & 
pour  leur  droit  inconteffable  de  ne  pouvoir  être 
impofés  fans  leur  confentement  ; droit  reconnu 
folemnellement  par  V.  M.  1 

Ils  n’ont  pas  craint  de  faire  ceffer  la  juffice , 
de  mettre  en  péril  le  repos  , la  fortune  & la  vie 
de  24  millions  d’hommes  ; & pour  ces  entreprifes 
audacieufes , non-feulement  ils  n’ont  pas  de- 
mandé le  confentement  de  la  nation  , ils  n’ont 
pas  même  daigné  confulter  l’opinion  publique  y 
ou  plutôt  ils  l’ont  bravée  ! 

Quels  feront  maintenant  les  lâches  qui , pour 


( 43  ) 

fâvorifer  les  coupables  deffems  des  miniflres  i 
oferont  r dans  les  nouveaux  tribunaux  , s’appro- 
prier les  dépouilles  des  défenfeurs  du  peuple  ? 
Quels  feront  ceux  qui  voudront  ufurper  les 
fondions  dont  les  magiflrats  du  parlement  fai- 
foient  un  fi  noble  ufage  ? Nos  fortunes  & nos 
vies  feroient  donc  à la  merci  de  juges  déshono- 
rés , qui  profiteroient  de  leur  .pouvoir  pour  fe 
venger  du  mépris  des  gens  de  bien  L 

Sire  , nous  ne  retracerons  pas  les  autres  in- 
convénients des  nouveaux  édits , ils  font  affez 
développés  dans  les  remontrances  de  vos  cours  ; 
nous  dirons  feulement  qu’une  affemblée  pro- 
vinciale ne  peut  nous  tenir  lieu  des  états  de  notre 
province  ; que  le  nouvel  établiflement  que  les: 
miniflres  ont  ofé  nommer  rétabliJJ'ement  de  la : 
cour  pléniere  y efi  contraire  aux  capitulations, 
des  provinces,  & aux  droits  de  tous  les  François. 

Comment  ont-ils  pu  croire  que  la  nation 
Iaifleroit  confier  la  vérification  des  lois  & l’oc- 
troi des  impôts  à une  afîemblée  d’hommes 
choifis  par  ceux  qui  ont  intérêt  de  tromper  V. 
M.  ; dont  la  plupart  n’appercevroient , dans  la 
réfiflance  , que  du  danger  pour  eux , fans  efpoir 
de  fuccès  ; que  l’on  pourroit  gagner  par  des  ré- 
compenfes  , ou  rebuter  par  des  difgrâces;  qui 
feroient  éloignés  ou  changés  à volonté , & ne 
trouveroient  d’autre  moyen  de  plaire  , qu’en  fe 
montrant  rivaux  dans  l’art  de  flatter  le  prince 
& fes  miniflres  ? 

Sire  , hd  province  de  Dauphiné  , en  rappelant 
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les  droits  de  la  France  entière  , ne  doit  pas  ou-* 
biier  ceux  qui  lui  font  particuliers. 

Le  dauphin  Humbert  , en  cédant  fes  états  à la 
maifon  de  France  , ftipula  formellement  la  con- 
fervation  de  leurs  privilèges.  Dans  un  ftatut  fo- 
lemnel  , contenant  la  déclaration  des  franchifesde 
la  province  , il  avoit  aboli  toutes  les  redevances 
créées  depuis  la  mort  de  fôn  aïeul  ; il  avoit  décidé 
qu’à  l’avenir  il  n’en  feroit  point  établi  de  nouvel- 
les ; que  les  habitants  du  Dauphiné  ne  fèroient 
fournis  à aucune  fèrvitude  perfonnelle  envers  lui 
ni  fés  fucceifeurs , ni  à leur  payer  aucune  taille  , 
fi.  ce  n’étoit  pour  Futilité  des  lieux  de  leur  habi- 
tation. Il  créa  , à perpétuité  , le  tribunal  des  appel- 
lations du  Dauphiné  dans  la  ville  de  Grenoble  ; 
déclara  qu’il  ne  pourroit  jamais  être  transféré 
dans  un  autre  Heu  ; enfin  , après  l’énonciation  de 
piuiieurs  autres  privilèges,  qu’il  efi:  inutile  de  rap- 
peler , il  ordonna  qu’avant  d^exiger  les  homma- 
ges de  leurs  valfaux  & les  ferments  de  fidélité  , 
tes  fucceifeurs  jureroient  , entre  les  mains  de- 
l’evêque  de  Grenoble , cf  obferver  inviolablement- 
toutes  les  libertés  &les  franchifes  delà  province; 
il  difpenfà  fes  fujets  de  l’obéilfance  envers  ceux 
de  fes  fucceifeurs  qui  refuferoient  de  jurer. 

Après  la  ceffion  du  Dauphiné  , quand  les  rois 
de  France  voulurent  obtenir  des  fubfides,  ils 
convoquèrent  ^ à l’exemple  des  Dauphins  , les- 
trois  ordres  de  la  province  ; ceux-ci  jouirent  confia 
tamment  du  droit  d’oélroyer  librement  l’impôt  ^ 
jufqu’au  milieu  du  fiecle  dernier. 
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Nous  ne  rappellerons  pas , SlRE  , les  titres 
folemnels , les  témoignages  authentiques  de  vqs. 
prédécefTeurs  , qui  confirment  les  privilèges  des 
Dauphinois  ; mais  nous  devons  répéter  ce  que 
difoit  un  membre  du  tiers-état,  à Henri  le  Grand  : 

« Ne  vous  offenfez  pas  , SlRE , de  ce  qu’on  ofe 
» dire  librement  y en  préfence  de  V.  M.  , que  la 
province  de  Dauphiné  ne  lui  doit  aucune  taille  > 

» car  la  vérité  eft  telle  ; V.  M,  le  tient  à cette 
« condition  ; & cette  claufe  eft  une  partie  de 
votre  titre  , laquelle  ne  peut  s’effacer  fans  met- 
tre  le  tout  au  néant.  Tous  vos  prédécelTeurs 
« l’ont  ainfi  déclaré  ont  juré  de  l’obferver  , & 
» ainfi  l’ont  fait  (i)  ». 

En  parlant  de  nos  privilèges  y nous  fommes 
bien  éloignés  de  vouloir  abandonner  les  intérêts 
des  autres  François.  Toutes  les  provinces  ont  des 
Chartres  qui  les  affranchiffent  des  impôts  arbi- 
traires ; & quand  elles  n’en  auroient  pas  , elles 
ne  devroient  pas  moins  en  être  exemptes.  Ni  le 
temps  ni  les  lieux  ne  peuvent  légitimer  le  defpo- 
tifme  ; les  droits  des  hommes  dérivent  de  la 
pâture  feule , font  indépendants  de  leurs  con- 
ventions. 

Nous  faifons  gloire  d’être  François,  & de 
remplir  tous  les  devoirs  attachés  à ce  titre  ; 
nous  fommes  prêts  à donner , pour  le  foutien  du 
trône  ,,  nos  fortunes  & nos  vies  *,  mais  nous  vou- 
lons les  facrifier  , & non  pas  les  laiffer  ravir. 
SlRE  , daignez  écouter  les  repréfentations  dç 

Çi)  Çhorier,  état  pplitique  de  Dauphiné,  tom.  3 pag.  656. 
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vos  fideles  fujets  ; ils  défendent  leurs  droits , qui 
leur  font  plus  précieux  que  la  vie  ; ces  droits  ont 
avec  ceux  de  V.  M. , une  relation  fi  néceftaire  y 
qu’on  ne  fauroit  les  attaquer  fans  expofer  les 
vôtres. 

Les  auteurs  des  nouveaux  édits  auroient  dft 
prévoir  que  la  force  feroit  impuiftante  y contre 
l’opinion  publique  d’une  nation  qui  chérit  l’hon- 
neur ; que  les  militaires  François  ne  confenti- 
roient  jamais  à flétrir  leurs  lauriers , en  em- 
ployant leurs  armes  contre  leurs  amis  & leurs 
freres. 

Nous  avons  vu  y dans  la  capitale  de  notre  pro- 
vince , des  guerriers  généreux  , épargner  , au  péril 
de  leur  vie , celle  de  nos  concitoyens.  En  vou- 
lant fauver  notre  patrie  , pourrions-nous  crain- 
dre fes  défenfeurs  ? 

SlRE  , malgré  l’appareil  de  la  guerre , que  vos 
miniftres  déploient  vainement  pour  nous  effrayer  , 
ils  font  y depuis  long-temps  , convaincus  de  l’im- 
poflibilité  d’accomplir  leurs  projets;  c’efl:  leur 
propre  fureté  qu’ils  défendent  aujourd’hui  ; c’efl: 
pour  leur  propre  fureté  qu’ils  ont  déjà  fait  couler 
le  fan  g de  vos  fujets. 

-La  cour  pléniere  ne  fe  formera  jamais  ; les 
prélats , les  premiers  gentilshommes  du  royaume  , 
les  magiflrats  des  cours  fouveraines  , feront  trop 
fkleles  à l’honneur , pour  vouloir  en  être  mem- 
bres. Quel  a donc  été  , jufqu’ici  , le  fruit 
des  efforts  & des  intrigues  des  miniftres  ? Un 
petit  nombre  d’hommes  méprifés,  en  prenant  place 
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dans  les  nouveaux  tribunaux  , n’ont  fait  qu’en 
compléter  l’infamie. 

Sire  , nous  fupplions  V.  M.  de  retirer  les 
nouveaux  édits  y de  rétablir  les  tribunaux  dans 
toutes  leurs  fondions  , & de  rappeler  les  ma- 
giftrats  du  parlement  de  Grenoble  , qui , en  ré- 
liftant  à vos  miniftres , ont  mérité  des  éloges 
& non  pas  votre  difgrâce. 

Nous  la  fupplions  de  convoquer  inceffamment 
les  états  généraux,  & ceux  de  notre  province. 

C’eft  dans  les  états  généraux  du  royaume  , 
SlRE  , que  vos  fujets  de  Dauphiné  s’empreffe- 
ront  de  donner  l’exemple  à leurs  compatriotes  , 
de  l’amour  & de  la  fidélité*  Avec  le  dévoue- 
ment des  anciens  François  dans  les  affemblées 
nationales  , ils  offriront  corps  & biens  à V.  M. 

Les  créanciers  de  l’état  ne  iauroient  efpcirer 
qu’en  la  loyauté  Françoifé  ; & leïrr  efpoir  ne  1 era 
point  trompé.  Nous  délirons  de  mettre  un  ter  me 
aux  prodigalités  des  miniftres  : mais  ce  c juc 
pourront  exiger  la  dignité  de  la  nation  , la- 
gloire  de  votre  régné  , l’éclat  du  tréne  , v os 
fideles  fujets  ne  le  refüferont  jamais.  Quel  q ue 
foit  l’excès  du  befoin , il  fera  toujours  furpa  (fé 
par  celui  de  leur  zele. 

Nous  fupplions  encore  V.  M.  de  renvoy  1er 
à leurs  fondions  le  premier  & le  fécond  confu  1s 
de  la  ville  de  Grenoble,  mandés  à la  fuite  d !e 
votre  cour  ; de  rendre  la  liberté  au  maire  d e 
Romans , arraché  du  fein  de  fa  famille.  C’eft  1 e 
devoir  qui  nous  porte  à nous  plaindre  d*. 
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l’attentat  commis  en  leurs  perfonnes , &:  non  la 
crainte  d’éprouver  leur  fort. 

Il  n’eft  point  de  maux  que  nous  ne  foyons 
prêts  à fupporter  avec  courage  , pour  ^intérêt 
de  notre  patrie.  Il  n’efl:  pas  au  pouvoir  des  mi- 
niftres  de  priver  le  citoyen  qu’ils  oppriment,  des 
douces  jouiffances  inféparables  de  l’intime  con- 
vidion  de  fon  innocence  ^ de  l’eftime  des  gens 
• de  bien,  & de  l’honneur  de  fouftiir  pour  eux. 

Cependant  malgré  les  motifs  de  confolation  qui 
peuvent  adoucir  la  captivité  du  Sr.  de  Delai , maire 
de  Romans,  nous  trahirions  la  caufe  publique, 
fi  nous  ne  représentions  à V.  M.  le  danger  & 
l’injuftice  des  ordres  arbitraires.  Quel  crime  pour- 
raient lui  reprocher  les  miniftres  de  V.  M ? Le 
difcours  de  ce  vertueux  citoyen,  dans  l’alfemblée; 
des  trois  ordres  de  la  ville  de  Romans ne  refi- 
pire  que  le  zele  & la  fidélité. 

SlRE  , vos  miniftres  veulent  anéantir  la  mo- 
narchie. Le  patriotifme  leur  réfifte.  Ils  le  com- 
battent par  des  iettres-de-cachet  : elles  font  ainfi 
de  venues  le  fupplice  de  la  vertu  ; & il  eft  hono- 
raire de  les  mériter.  Mais  les  trois  ordres  de  la 
province  ne  peuvent  confentir  qu’il  exifte  des, 
peines  contre  les  gens  de  bien;  & V.  M.  aban-. 
donnera  , fans  doute , cette  trifte  prérogative 
du  defpotifme.  Un  monarque  doit  être  le  pere 
de  fes  fujets , le  protedeur  des  lois  y & non  le 
maître  abfolu  de  leurs  perfonnes. 

Pes  arrêts  du  çonfeil  annoncent  la  convo- 
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cation  prochaine  des  états  généraux  du  royaume. 
Nous  devons , S I R E , une  entière  confiance  à 
■la  parole  facrée  de  V.  M.  ; mais  fi  les  promef- 
fes  de  vos  miniftres  étoient  finceres , pourquoi 
ne  fe  hâteroient  - ils  pas  de  rétablir  l’ordre  an- 
cien ? Pourquoi  ne  laifleroient-ils  pas  aux  états 
généraux  le  foin  de  décider  fur  les  changements 
qui  peuvent  être  nécefiaires?  Quand  on  veut  con- 
voquer les  affemblées  d’une  nation , pour  déli- 
bérer fur  fes  intérêts,  on  ne  change  pas,  fans 
la  conlulter , fes  lois,  fes  ufages , fes  tribunaux  ; 
on  ne  s'efforce  pas  de  répandre  la  terreur  & d’en- 
chaîner les  fuffrage?.  Quand  on  veut  rendre  un 
- peuple  libre , on  ne  commence  pas  par  lui  ravir 
le  peu  de  liberté  dont  il  jouit  ; on  ne  renverfe 
pas  toutes  les  barrières  qui  garantiffent  du  def- 
potifme  les  perfonnes  & les  propriétés. 

SlRE  y nous  Savons  jamais  douté  de  1 amour 
de  V.  M.  pour  Ton  peuple;  mais  tant  que  nous  ferons 
environnés  de  troupes  armees  , que  nous  verrons 
nos  magistrats  difperfés  , nos  citoyens  enlevés 
dans  leur  domicile  , & nos  privilèges  violés , nous^ 
continuerons  de  croire  que  vos  miniftres  vous 
déguifent  la  vérité , qu’ils  travaillent  à nous  rendre 
efclaves,  & qu’ils  redoutent  les  états-généraux  7 
Sont  ils  affectent  de  parler  fans  ceffe. 

Si  de  nouveaux  motifs  pouvoient  augmenter 
notre  dévouement  &:  notre  zele  pour  les  vrais 
intérêts  de  V.  M. , ce  feroit  la  connoiffance  des 
-moyens  employés  pour  furprendre  fa  juftice. 

Les  miniftres  ont  ofç  vous  dire  que  leurs  odieux 
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projets  feraient  le  bonheur  de  la  Nation.  Cette 
promefïe  a féduit  votre  cœur. 

Telle  eft  donc  la  trille  condition  des  rois 
qu’on  peut  faire  fervir  à la  ruine  de  leurs  peuples 
julqu  a 1 amour  qu’ils  ont  pour  eux  ! 

Ce  font  là  , / 

SIRE, 


.Les  très 


--  ™ reipectueuies  reprelentations  que 
prefentent  à Votre  Majefté,  4 


Ses  très-humbles  y très- obérants  , 
tres-fideles  fujets  & ferviteurs , 

Les  trois  Ordres  de 
la  Province  de  Dau- 
phiné. 


Les  Citoyens  du  Tiers-état  de  Grenoble  , qui' 
n’ont  pas  opiné,  ayant  entendu  la  leéture  de 
la  délibération  & des  repréfentations  ci-delfus, 
ont  déclaré  y adhérer  , & les  ont  lignées  ainlï 
que  tous  les  autres  membres  de  l’aiTeroblée  , fans 
obfervation  de  préféance  dans  chaque  ordre. 

Suivent  les  Signatures. 


-jNsuite  , il  a été  unanimement  réfolu  que 
M.  le  prélident  ferait  prié  d’exprimer  à M.  Pe- 
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rîer , feigneur  du  marquifat  de  Vizille , combien 
tous  les  membres  de  l’affemblée  font  fenfibles 
au  nouveau  témoignage  de  zele  qu’il  vient  de 
donner  à fa  patrie  , par  la  maniéré  dont  il  a ac- 
cueilli Tes  concitoyens. 

MM.  du  Clergé  & de  la  Noblefle  ont  été 
complimentés  par  un  de  MM.  du  Tiers -état, 
au  nom  de  Ton  ordre , fur  la  loyauté  avec  la- 
quelle , oubliant  d’anciennes  prétentions , ils  fe 
font  emprefïes  de  lui  rendre  juftice  , & fur  leur 
zele  pour  maintenir  l’union  entre  les  ordres. 

M.  le  comte  de  Morges , préiident , a ré- 
pondu pour  le  clergé  & la  noblelfe  y que  le 
defir  de  contribuer  au  bonheur  de  leurs  con- 
citoyens, dideroit  toujours  leurs  réfolutions, 
& qu’ils  feroient  toujours  prêts  à s’unir  avec 
eux  pour  s’occuper  du  falut  de  la  patrie. 

Fait  dans  le  Château  de  Vizille , fur  les 
trois  heures  du  matin,  le  vingt -deux  Juillet 
mil  fept  cent  quatre-vingt  huit. 

Signe':  le  Comte  DE  MORGES,  Président. 

MûUNIER,  Secrétaire. 


